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BRYSON, GRAHAM & Cie

$3 75 

$5.00

...........m.imimiiilli^- g

Nous avons en magasin et à ordre 260 habillements d’h 
mes en serge bleu “Navy" valant $6.00 pour $3.75

Itryson, Graham <& Ci
Nout« avons en magasin aujourd’hui 123 habillements pour 

hommes, (toute laine) valant 87-50 que nous nous proposons 
de vendre à 85.00

ISryson, Graham & < ic

$7.50 Notre assortiment à ce prix est réduit à 58 habillements et 
comme ils valent $10.00, tous ceux qui désirent s’en procurer 
feront bien de veiller attentivement.

liryson, Graham Cie

$10.00 Nous vendons plus d’habillements à ce prix que qui q. 
soit. Ils valent $15.00 ou pas de vente-

Bryson, Graham tfc Cie

Assortiment d’habillements complets pour enfants, dans 
tous les prix

BRYSOH, GRAMM & CIE
l'os. 148, 150, 152 et 151, Hue Sparks.

OEVANTLEIIItGI'-mr DE RILKE Ecurie de louage d* Ottawa.
.1 Midi, 0 août. - Sur le bâtie les ! 

édievuis lleney ei Adam
Peler Turk *r, ivresse simple ; ai:

Ozaline Bourguignon, langage 
insultant il l'adresse aune dame 
Leblanc ; acquittée.

J os Nelat 
désordre, 82 et 81 de frais.

John Douglas, môme olf.nsu, mê
me pénalité.

Henry S -rmon, un idiot est en 
voyé en prison pour une semaine.

line femme du nom de Brennan, 
arrêté J en état d’ivresse ; une se
maine île p ulsion au château Kelioe 
P'-ur a punition.

John Crawford, pour assaut, e t

John Remow, refus de payer des 
gag s est sommé de pay,*i $1

ivresse et conduite de»,

G. GTlATTOUSr,
6ti, R b Qunen, Ottaw .

PropriétaireFAITS DIVERS

.Mordu |>nr un cheval eu ragé.
Toot un quartier de Newark a 

été mis eu émoi par un incident des 
pins drama iques.

Un i h -val, que l’on a tout lieu de 
crui e atteint de la rage, a ait q ié 
son m. lire, un colporteur du nom 
de H igh Dolan 
oroviste entre s-s dents le b as de 
son maître, le i li val en furie le lui 
a littéralement b i-yé ; puis il s’e>t 
sauvé au grand galop à travers les 
rues, ecu nant de a bouche et ch -r 
i liant à mordre I

P. 8.—Communication téléphonique (Wallac A Bell) Tous ordres exécuté» prompte-

TOUTKSS SORTES
-----DE------

Saisissant à l’iin

632 &. 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BDY >e>'

s passant' et les 
aut e- ani uiu.x q .’il rencontra t sur 
soi passas.e. Finalement leduval 
furieux, le cou tendu, s’, st dirigé 
vers un passant qui cherchait vai 
nenient a f ur et a essae de le mort 
dre ; mais il es t lombetuoil au mo
ment tù il al lait l’a eindre. Les 
D essores de M. Dolansont considé
rées comme très grave . Les chairs 
du bras sont affreusement lacérées 
et le poignet est fracturé.

Vn meurtre «taux 1* »e rue
Un drame sanglant a eu 1 eu à 

9 li Mires du matin au No 84 Ouest 
3e rue, à New-York.

Un nègie du nom de Jack Lewis 
a sonne à la porte et a demandé à 
parler à a cuisinière, une négresse 
nomm e Al ce Jackson 
u’eta t pas plus tôt en présence d’A
lice qu’il l’attaquait à coup de revol
ver sans prono cer la moindrd pa 
rôle. Alice, qui était d’une ta lie et 
d’une vigueur extracrjina res, s’est 
jetee résolument sur sou assai.lant 
pour le désarmer. 11 s’en est suivi 
une lutte cor, s à corps au cours de 
laqui lie Lewis a eutiainè Alice sur 
le perron donnant sur la tue et là il 
a tué de nouveau A bout portant 
sur la ma h-m reuse f-uvme. Attein
te en pleine pu truio, Alice a roulée 
au bas du p iron 
cris de doah ur et inondant le trot
toir d ; sang.

Le meurtrier allait continuer à 
tirer ; ma s un po iceman, accouru 
sur ces entrefaites, lui a fait lâcher 
le revolver d'un vigoureux coup de 
Mtou sur le poign.u. La blessée a 
été transportée d’urgence a l’hôpi
tal St Vincent, et elle est morte, 
près {ue eu y arrivai)'. Quant à l'as
sassin, il a été conduit au poste de 
Merc r street, où l’on a trouvé sur 
lui deux n valvers de gros calibres 
ei un couteau-poignard.

Il par. Il que Wl.ewis et Alice 
avaient vécu maritalement pendant 
un an ; mais elle s’etail séparée re 
Cvmniviit lui à cause de sa jalou
sie et des mauvais traitements qu il 
lui in 11 geait. C’e?t parce quelle 
refusait de retourner vivre avec lui 
que Lewis a lue la pauvre femme.

PROFESSEUR,11

SIGNOR EMILIO,li
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CHIROPEQISfE ET IMNIJURE
—EST ARRIVE A—

L’HOTEL GRAND U SION
CH AMBRE NO 108

ENTRÉE sur la rue ELGIN

GRANDE EXHIBITION
annuelle

'gritole et Industriel®
—A-

OTTA "W" A.
0 i24 ai 29 SEPTEMBRE

Il séjournera que ■ pies jours seulement.

Aucune charge avant la guérison 
complète.

Les malades peuvent être soignés à 
leurs residences s’ils le 

désir- n\
CON8U TATION GRXTIS.

Pour les LIS I K8 DE PRIX et a.itns in- 
foi tintions, s'a lresser à

Ur, Lewis It. C. Mac U A IG,
St-creiaire, Ottawa

CHAS MAGEE,
P.e ule t

«N DEM 4Xl>K
Qui aiment les 

Vu nuis de
Daux insti utrice» diplômées, capable»

gner le français et 1'. ngluis, pour lo 
Doc hutte, proviuce de Québec.

information» s'adre..»er à 
LUC CARLE

Secrétaire.tréHorier 
Bouchette, Que.

BUTTERICK
Devraient souscrire annuellement 

pour le»

MET FâSHBN SHEETS 60ct» par
poussant d s GRAND LIVRE, Semi-annuel $1 00Canidian Bank if Commérer,

PET TS CATOLOGUES, 3 mois, 25cts
AFFAIKES GENERALES DE BANQUE.

Droits payés. Adressés gratis à votre 
an sur réception du prix de 

souscription. Epargnez du temps en 

achetant vos PATRONS 4 1 agence.

DEPARTEMENT D'EPARGNES. nom pour
Traitu sur la Co.omt ie Anglaise et San 

Fiauciico.
SCRIPS dea Territoire» du Nord-Ouest.

E. ACKROYD, 134 Rie Spark , OTTAWAR. GIIJL.q
J9j-3f

I e Ne.Hliz < Imnleniid» dont la 
JLi vogue tst universelle, est un j urga 
til sain, r fraîchissant, u'une saveur très 
douce et d'uue efli iaciie ceitsine pour com
battre la Constipation ; s-on emploi jour
nalier est utile aux Goutteux, aux Hhu u- 
tuanls, aux per 
sanguin, bilieux 
cé ebrales. aux vertiges, 
j- lies aux h mon hi.id 
gastrique-. Ce-i au si 
celleoeM de» f mine» et des

Pour évit r les dat g- s d -s ouïr façons 
et des nié icain nls dosiui - 

I Cia»n i-Hud 
r le

A.VIS

re?ponsa
iv, doi ne avis que je i 
d'aucui e dette cou ira :lèe 

mon -pouse, M.le Louis 
U- cv jour. ‘14 juillet IS88.

LOUI- HIUPKL'.K. 
Kardl-*y Township

SMg
b le »£ rsouti s d un t* mjv ra 

;, | cr.ées a; x eougesMons 
mi r ines, ou su- 

viil ai ra< 
purgat f par t-x-

mon n >m par 
pelle, à dater

fé
l'EHIH K

Iepuis «liman, he demitr, une vache à 
poil rouge \ dl Toute perse n >e qui an 
aura pris connaissance est priée d’on don
ner avis A

-lu (Mille *
triques, dont M 
que piégera leur, ex g< z su 

dés auteurs

Burggraevc-hivnteaud.

êti incitesAnnie A. lawyer M.U., CM., 
due du “Queen's U diversify" Kingston. 

: 82j, rue Sparks, Kvsidence- 
i Stater, Ottawa. Spécialité : orn
es femmes et des enfants.

gra
Bui •SUS®
adies di

CHRNIEB, 
Hue Britannia, Hu;l

JEUDI, 9 AOÛT 1888

I —/bel Soir, vers les minait une 
faim le se composant du père, de la 
mère, de quatre enfants suivant par 
derrière et d’un autre dans les bras 
de la mère, se pavanait sur la rue 
York ; le père et la mère était tous 
deux dans un complet état d'ivresse ; 
c’était pitié de voir ces pauvres peti
tes créatures couvertes de haillons 
entraînées ainsi dans la voie du vice 
par des parents dégradés.

—Comme il a été annoncé, l’ou
verture du bazar St Jean-Baptiste, a 
eu lieu hier soir. La salle était 
comble, et si l’on en juge par le 
premier soir, on peut s'attendre à 
un succès complet.

—Maidi soir, Mlle Carden, cousi
ne du Dr Cousons, de celle ville, se 
promenait à Britannia lors jue le 
cheval se câbra et renversa lYccu- 
pante de la voiture sur le sol avec 

• violence. Un s’empressa de relever 
Mlle Carden q ii s’était fracturé la 
hanche. .Les L)rs Church elCousens 
appelés immédiatement ont léduit 
la fracture. Aux dernières nouvel
les la bhssée prena t b a ivoup de 
mieux.

Dans la Capitale
Menas faite,

—Les prix pour les chantiers de 
ce temps-ci, va. lent de $20 $25 par 
mois.

—Un tus grand nombre de Ca 
nadiens prendre nt part au pélérina- 
ge des Irlandais e 1 \ courant à 
Ste Anne de B au pré.

—Ce matin, à 9.35 lira le thermo
mètre ne marquTitque 09 °, et à 11 
hrs a m, il marquait 71 °, chez Les 
lie, rue Spai ks.

Acheté* le pnl 
2bft, i ue Hide»».

—Le propriétaire du “Palmer 
House," rue Sparks, est à faire su 
bir de très grandes améliorations à 
ce vaste établ 

—Ii y a actuellem nt près de 500 
américains en < ampement sur les 
bords des lacs Rideau. La plupart 
d’entre eux ont leur yacht.

—Le macadamisage de la rue 
Wellington, près des Chaudiè
res est en progrès et le trafic pour 
les lourdes charges est rendu liés 
difficile par suite de ces travaux.

—On demandera sous peu des 
soumissions pour le nouveau po t 
qui devra remplacer le pont suspm- 
du entre Ottawa et Hull.

—Les march ands de bois se plai
gnent du petit nombre de voyageurs 
qui s’engagent de ce temps-c. M. 
W. O. McKay, a envoyé 30 hom
mes hier soir, p;ur la “ Eme y 
Lumber Co,” au naut de la rivière 
Ottawa.

Dr*. Potter A Hldd, 2#«, rue Welâlnic- 
tou.

—Une band : de vo 
domicile sur le pont 
Chaudières et il ne se passe pas de 
soirs sans que les passants en cet 
endroit so t grossièrement insultés. 
Avis à la police.

n <!<■ Turnbull

issement

PAR LE ST-LALRENT

Un des plus charmants voyages 
d’agrément qu’il sûit possible de 
faire sans trop s’éloigner d’Ottawa 
est certainement la descente des la
pides du St Laurent sur les inagui- 
11 {lies bateaux (le la Compagnie du 
Navigation Richelieu et Ontario. 
Le < hemin de Dr du “ Canada et 
Atlantique " rend aux c.loyers 
d’O.lawa la chose très facile. Tous 
les jours le train qui paît à une 
berne et vingt minutes de la gare 
de la rue Elgin, depose au quai du 
Coteau ceux qui veulent aller jouir 
des beautés uu St Laurent. Le ba
teau qui descend du Haut-Canada 
prend a son 1 ord les passagers et 
quelques u slants api es commence 
la descente des replies du Coteau. 
Le bateau li.e rapidement pendant 
que se déro de do chaque côte un 
magnifique panorama d îles, de 
verdures et de paroisses ilonssau-

îs a élurr

—Après les fréquents orages de 
ces jouis derniers, la température 
s’est rafraîchie considérablement et 
nous jouissons aujourd'hui d’une 
journée superbe.
11—Mlles Marie Lou se et.Alexan 
dra Godin, de Holyoke, Mass., sont 
A Ottawa en visite < h •/. M. Dalphis 
Rocque.
| Les pin* belles photograp
chez .1, B. Djrion, No. 5ti9, ru» S 

do la rue ItiJoau

Bientôt apparaît la b anche écu
me des rapides des Cèdres, et tu 
quelques instants, le bateau dirigé 
par une main habile, 
ses difficiles, résiste aux coups de la 
lame et su balance bientôt dans une 
eau plus tianquilie, jusqu’aux rapi
des des Cascades qui otirent du non 
velles émotions, car il y a là entre 
deux rocliers une passe très difficile 
qui demande toute l’habileté du

ussex,
7m-j-n-o évité les pas

—On n’a p is en oie comblé l’ex 
cavation qui a été causée par la 
dernière pluie, sur la rue Clarence. 
Avis à qui de droit 

—Le Irottoir sur la rue Clarence, 
entre es rues King et Cumberland 
est dans un très mauvais étal, et est 
un véritable c isse cou pour les 
piétons.

—Une dame Beaudry s’est plaint 
A la police d’avoir perdu un porte- 
monnaie contenant $200 sur les 
Chars urbiins mardi dans la jour-

L’on est maintenant aux pâles 
eaux tranquilles du lac Si Louis, 
d'un côté Heanharnois, le fort 
Chaieauguay, Caughnawaga, de 
l’autre l’l!e Verrot, la rivière Otta
wa avec ses eaux noires, Lachtne, 
Ste Anne, etc. Après avoir passé 
sous les arches du grani pont de 
Lachiue, le Bateau s’engage dans 
les rapides de ce nom. Ce» rapides 
sont beaucoup plus farts et plus m 
téressunts A sauter que le s trois pré
cédents. Le bateau est empor.ê 
avec rapidité et en quelques eu 
oroits, il n’a que juste l’espace né- 
cessa re pour p isser sans loin her 
aux rochers qui bordent les chûtes. 
L’on passe ensuite sous le grand 
pont Victoria et bientôt l’on d< bar
que sur les quais de la grande mé 
tropole commerciale du Canada.

La compagnie du chemin de fer 
“ CauaJa Atlantique” voulant met 
tre à la portée de tous ce voyage 
d’agrément et de santé, en a réduit 
le prix pour le samedi à 83.50, a 1er 
et retour. Le ntour de Montréal A 
Ottawa se fait le dimanche soir par 
le train de huit h Mires du Bachique 
Canadien.

La ccm^aguie du chemin de fer 
Atlantique a aussi organisé une ex
cursion populaire à bon marché 
pour le samedi. Le touriste peut 
partir par le train de huit h lires 
du mat'll à la gare Elgin, prendre 
au Coteau le bateau à vapsur An 
derson, jouir de la descente des ra
pides du Côteau, des Cèdres et des 
Cascades, et revenir le même joi.r 
prendre au Côteau le traii/qui ar
rive à Ottawa à huit heures ;

coûte qui 81 25. La

née
—L'assemblée régulière du Bu

reau des Ecoles Séparées aura lieu 
mardi prochain, deuxième mardi 
du mois.

Le* pl un bellCN photographie*
chez J. B. Horion, No. 5tiU, ruo Sussex, 

e Rideaucoin de la ru
—Les piques-niques et excursions 

d ) toutes sortes sont à s’organ,.er 
pour jeudi le IG courant, jo ir de 
congé civique pour Ottawa.

—Les sc eiies de la société Ha
milton A Hawk'sburjr ne sont pas 
f rmées, comme bon nombre le 
croient, mais sont en pleine opéra
tion, alin de scier la balance des 
billots.

narlJiie bonne occasion pour une 
personne qui désirerait se lancer 
dans les affaires ; on offre en vente 
uu bon poste pour un magasin de 
confiseries avec uu bon four en 
briques, n;uf. Bout plus amples 
informations s'a iless r A ce bureau

—Le Rev Prud'homme est parti 
ce mat n pour Montréal peur allai 
res conc- ruant le bazar.

—Le Rev Frère Maximilien d la 
communauté d s frères, section Ste 
Anne, est de retour de Montréal, où 
il était allé suivre les grands exer
cices, il y a un mois.

—A une assi'mblée du comité 
génêial du bazar Ste Aime, il a été 
décidé qu’il n’y aurait pas de bu
reau de poste au baz .r, cependant 
un journal de correspondance le 
remplacera, le journal sera publié 
expressément pour le bazar, et les 
mêmes messieurs q ii formaient le 
comité du bureau ne poste, en for
merons le comité du rédaction.

Une lionne eerynnle trou- era .lo 
ai j) oi dans une fum lie ua indienne où il 

n’y a pus d'enfant . S’adresser ‘201, rue 
A bert ou à ce bur au

- On p rie d’organiser un service 
po'ir fournir le lait aux citoyens de 
la capitale à 5 cts la p nt au lieu 
de 8, prix adopté par la “Combine” 
Ou f-rait venir le lait chaque matin 
et soir des ca npag i.s avoisinantes 
par chemin de f-r L'idee est ex 
cellcnte.

—Ou continue p’us que jamais à 
se plaindre du bra i de scie dans la 
rivière O.tawa dont la quantité de
vient plus compacte de jour en jour.

—Les membres de la force de 
police sont à prendre leur vacances 
les uns après les autres depuis quel 
que temps.

l*o ir se prjjar r un excellent lundi* 
bien de prenne u classe ou ne 
ix s'adresser qu'au No. 30, rue 
chez Ma lame Christie Casey.

infer l général

—M. Coi lier, constable de la 
force di police a A faire chaque 
nuit la visite de vingt-six résidences 
privées dont les occupants sont ac
tuellement e:i villégiature. Hier 
soir, ce cou table, aidé de deux au 
très a opéré l’arrestation de deux 
individus qu’ils ont trouvé dans la 
cour d’une résidenc; privé) et qui 
n’ont pu donner aucune raison sa
tisfaisante de leur présence à cet 
endroit.

voyage ne 
pagine de l’Atlantique a maintenant 
des chars magn.fiques, éclairés à 
l’électricité, 11 pourvus de toutes 
les ainvho-ations modernes.

COURRIER DE HULL.
La police est à la recli -relie de 

trois jeunes gens qui ont brutale
ment assailli, ces jour- derniers, un 
de leurs amis qui était tu compa
gnie de deux jeunes filles. L’on 
suppose que cYst la jalousie qui en 
a été la caus \

l'e

Le nommé Gagnon qui a été as
sailli par un cocher de piac , l’au
tre jour, ett t-ncore retenu ch z lui 
et incapable de parler.

M. H. A. Goy. tie et M. A. Rochon 
M.B.B., sont actuellement à Gaspô.

Le nommé B. Lambert, marchand 
Des Chênes, n’a pas encore fait on 
apparition. Qioique l’on e.-s lie à 
le faire passer pour mort, un brtf 
de Capias a été émané cont e lui. 
D’apres l’opinion de plusieurs, il 
n’est pas très éloigné.

Un jeune gardon du nom de Wil
son, qui était monté sur un voyage 
de bois, en passant sur la rue Alma, 
hier soir, perdit,l’équilibre et torn 
ba entre le cheva' et le tombereau, 
une d s roues de la voiture lui passa 
sur le co ps, lai infligeant des bles
sures graves.

O'"Vous trouverez une borne 
thaussure t n KiJ, pour dames, va
lant 83.00 peur 82 00. Souliers pour 
dame» et jeuiv s till s au prn 
tant P.üfitez du bin marcliô, parce 
qu’il ne du era pas toujours, ch»z 
T. ST JEAN, (oui des mes Albert 
et Britannia, Hull.

U’Connor,
Bous lits ; bonne table 
pour .eus et prix raison

x COÛ-

I
esprit avait retrouvé une luci
dité i trange.

Elle se pencha sur le cadavre, 
le prit dans ses bras et ave une 
fo ce qu’on n’eût pas attendue 
de sa vieillesse et qui semb ait 
décuplée par la peur elle l’en
leva et le porta jusque dans le 
jardin, doucement, évitant le 
moindre bruit.

Puis elle revint une seconde 
fois au cabinet de Nabote pour 
s’assurer si, dans scs allées et 
venues, elle n’avait pas réveillé 
l’iufirme.
, —Non, dit-elle au bout d’un 
instant, rien à craindre de ce cô
té-là.

Elle avait aux pieds des chaus
sons de laine. Elle chercha ses 
fcouliers, ne l. s trouva 
dans sa hâte fiévreuse, 
lant pas rester une minute do 
plus dans la boucherie, avec le 
c îdavre, elle mit ceux de Lau- 
riot.

ne vou-

Puis elle sortit, mais ne fer
ma pas la porte....

—Si Lauriot revenait pendant 
serai partie, avait-elle ré

frapperait ; voyant la 
porte fermée à clef, il pourrait 
trouver étrange qu’à pareille 
heure je sois à traîner les champs, 
tandis

que je st 
nèchi, il

que la porte étant ouverte 
comme c’est l’habitude lorsqu’il 
est en voyage, il entrara sans dé
fiance, en évitant même de fa're 
du bruit pour ne pas nous ré
veiller et ira se coucher immé
diatement, quand il aura atta 
ché son bœuf à l’écurie.

Le cadavre de Char otte était 
étendu dans une allée

Elle le prit par les deux bras 
et se mit à le traîner, se diri
geant vers la porte du jardin qui 
donnait sur le Champ-Loiseau.

Le corps broyait les arbustes, 
les buis, les fleurs, dans les pla
tes-bandes, et les cheveux mêmes, 
qui s’étaient dénoués, s’accro
chaient dans la haie....

Mais, dans sa hâte d’en finir, 
elle n’y prenait garde....

— Il f .ut d’abord que je t a
che le corps, pensait-elle.... de- 

•main à la pointe du jour, je ferai 
disparaître les traces....

hlh passa la porte et se trou
va au bord du Champ-Loiseau 

Elle s’y engagea sans avoir 
vu que Nabote la suivait d.-s

Alors elle commençt l’épou
vantable promenade dont
avons parlé* dans le début de c * 
drame, et dont le commissaire 
Consolât avait retrouvé les prin
cipaux indices..

A cette heure là Justine ne 
pouvait plus p mser... Du sang 
bouillonnait dans sa tète des su
eurs glacées inon laient son

Elle était folle
A chaque pas, elle trébuchait, 

lâchait le cadavre et tombait....
Elle se relevait sur les genoux, 

les mains appuyées par terre, et 
les yeux largement dilatés, re
gardait autour d’elle, aussi loin 
quelle pouvait voir dans les 
profondeurs de la nuit.

Et la traînée recommençait, 
avec des peurs atroces au moin
dre bruit ; elle avait des trem
blements nerveux qui la pre
naient des pie-ls à la tête lors
qu’elle entendait des pas sur les 
pavés raboteux de la rue d s 
Princes, du côté de la boucherie. 
Elle pensait à Lauriot ! “ C’est 
lui, se disait-elle, il aura peut- 
être besoin de moi, il m’appelle
ra, et, ne me voyant pas, voudra 
savoir où je suis., 
suis perdue 
re que les pas s’éloignaient, elle 
recouvrait un courage nouveau.. 
Et les défaillances

Pr

êt alors je 
” Mais, à mesu-

a reprenaient 
plus loin qu nd elle distinguait 
un arbuste qui révêtait un as
pect fantastique et semblait s’a
nimer soudain, ou bien quand 
•les frissons subits passaient dans 
les arbres, sur les coteaux en 
lace, pareils à des réveils brus
ques d’esprits invisibles.

Elle voyait des témoins de 
son crime partout autour d’elle

Un arbre cassé en deux par 
un orage, qu’elle n’avait pas a- 
perçu et qui eut l’air de se dres
ser tout à coup près d’elle pour 
lui barrer le pass age, lui fit lâ
cher le cadavre et prendre la 
foite, les mains devant les yeux,

Elle mit dix minutes, 
mettre, à revenir....

Elle venait d’arriver a i petit 
ruisselet qui coupe en deux le 
Champ-Loiseau. E le était si 
fatiguée, sa prostration était si 
grande qu’elle se laissa choir et 
qu’elle resta là un bon moment, 
ayant perdu connaissance.

Quand elle revint à elle, com
me le cadavre était là, près de 
sa main, elle le tâta, une der
nière fois, en se traînant à ge
noux dans l’herbe qui la mouil
lait.

Et elle murmurait :
—Peut-être bien qu’elle n’est 

pas morte et qu’elle n’est qu’éva
nouie.... le froid de la nuit la ré
veillera...

Mais elle ne pouvait s’y trom
per longtemps. Charlotte était 
déjà glacée, déjà rigide.-.
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Elle la secoua encore, rude
ment, et l’appela :

—Charlotte !... Charlotte !...
Tout le sang de la pauvre fille 

semMait sortir, par le trou hor
rible de la tête... Cette plaie lui 
fit peur... elle ferma les yeux.

—J’ai frappé trop fort, balbu
tia-t-elle.

Elle déboutonna la robe d^ 
Charlotte, dégrafa le corset, glis
sa la main jusqu’au cœur...

Celui-ci ne battait plus...
Effarée, les lèvres sèches, ne 

pouvant plus avaler sa salive 
tant elle avait de terreur, elle 
approcha la lumière du visage 
de la jeune fille et regarda...

Les yeux, grands ouverts, 
étaient vitreux.

La main de Justine tremblait 
si fort qu’elle agita la chandelle 
et que des gouttes de suif tom
bèrent sur fe globe de l’œil de 
Charlotte....

Elle ne bougea pas...
La vieille se sentait devenir

folle
—Ah ! non, dit-elle, non, je ne 

voulais pas la tuer, je ne vou
lais pas la tuer.... ça n’est pas 
possible, elle n’est point morte.... 
elle fait exprès de rester comme 
ça, immobile, pour m’effrayer, 
mais elle se réveillera, bien sur...

Et d’instinct, poussée 
invincible force, son regard se 
reportait sur la blessure et s’y 
attachait obstinément.

Déjà le sang ne coulait plus.... 
Mais il y en avait une mare, 

sur les briques autour d’-elle....
Elle prit Charlotte à bras-le- 

corps, la souleva, lui appuya le 
dos contre le mur, auprès de la 
porte d’entré •....

Le corps s’alfasaa, la tête re
tomba sur la poitrine....

11 n’y avait plus de doute, c’é
tait bien un cadavre....

Justine, quand elle eut cette 
certitude a tireuse, sc laissa tom
ber sur une chaise, défaillante....

Elle se sentait mourir d’épou- 
van‘e....

—Quel malheur ! murmura-t- 
elle entre ses dents ; que faire ?

Telle était sa prostration 
quelle nYntendit pas le bruit 

d’une chaise qu'on heurtait dans 
l’arrière-boutique, qu’elle ne vit 
pas la porte s entr’ouvrir et la 
1ère pâle de Nabote s’avancer 
doucement, se fixer sur elle d’a
bord, et sur le cadavre ensuite- 

Mais cela dura ce que dure un 
éclair.... Nabote disparut et pé
niblement. se traînant sur les 
mains et sur les genoux, regagna 
sa chambre et son lit....

Ses dents claquaient.... elle 
avait une faiblesse et son visage 
était aussi pâle que celui 
de Charlotte....

Il était temps qu’elle rentrà*. 
Justine venait de se lever. La 

pensée de Denise ayant assisté 
à cette terrible scène, de Denise 
témoin de son crime, avait tra
versé le cerveau de la vieille.

Doucement, retenant son ha
leine, évitant le moindre bruit 
elle traversa la boutique, jiuis 
l’arrière-boutiquc, entra dans le 
cabinet de Nabote et s’avança 
jusqu’à son lit....

L’infirme, entendant venir sa 
mère, avait vivement fermé les 
yeux. Justine se pencha au- 
dessus d’elle et l’examina avec 
attention.

-Elle dort, murmura-t elle 
elle n’a rien vu....

Et elle s’éloigna, suivie par le 
regard épouvantée de Nabote.

Quand elle se retrouva dans 
la boutique, en face du cadavre :

— 11 ne peut pas rester là, dit- 
elle ; si on frappait... si j’étais 
obligée d’ouvrir, si Lauriot 
rentrait....

L'horreur du crime qu’elle 
avait commis, lui avait enlevé, 
pendant un moment son coura
ge, sa présence d’esprit.... le 
danger qu’elle courait lui rendit 
son énergie....

Elle ramassa les deux mor
ceaux du leuet, sortit dans la 
cour pour aller chercher de l’eau 
et comme la porte de l'abattoir 
était ouverte, cacha le fouet sous 
la paille amoncelée près du mur.

Elle revint avec un seau d’eau, 
le versa sur le sang qui couvrait 
les briques et l’essuya soigneu
sement.

S’il reste des traces et si jamais 
l’on soupçonne quelque chose, 
murmura-t-elle en se hâtant 
avec une activité maladive, on 
croira que c’est du sang de bou
cherie....

Quand elle eut fini, elle fit dé- 
t ramper les torchons dans l’eau, 
jeta celle-ci dans l’abattoir et 
pendit les torchons pour les faire 
sécher. Elle pensait à tout Son
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